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l Expo en vue

Images de la rencontre
de l’autre

LE FEU ARDENT DE L’ACTUALITÉ PASSÉ, que subsiste­
t­il des événements d’une vie, vécus ou perçus à travers
les médias ? À la mémoire souvent défaillante, se subs­
titueront les textes, les récits, les témoignages oraux
enregistrés, les photographies et les films. Des mots et
des images livrés par des personnes. Des mots et des
instantanés visuels qui rendent compte de réalités
éphémères, à portée individuelle ou historique. Des
évocations de faits passées par le filtre émotionnel du
regard du photographe, du réalisateur, de l’écrivain.
Dans tous les cas, une relation de soi à l’autre dans le
ressenti de ce qui est vu, entendu, parfois vécu.

Poésie et impressions
Lucile Bertrand, à travers des séquences filmées, a

choisi la manière poétique pour dire les tragédies du
monde. Guerres, génocides, catastrophes et autres dra­
mes sont évoqués en une image double, par les mots du
narrateur d’un côté qui lit des extraits de poèmes de
Pasolini, de Jimmie Durham, de Celan, Yannis Ritsos et
autre Yosuke Yamahata, tandis que de l’autre une
femme écoute cette voix de mémoire vive et touchante.
Une voix contre l’oubli. Sans image violente. Dans le
respect.

Toujours en noir et blanc, en format moyen, en jouant
volontiers des nuances de la noirceur ou de la lumino­
sité, c’est selon, Eric Van Dieren, au fil de ses voyages,
de ses rencontres jusqu’à celle avec lui­même, a en­
grangé des images. Rien qui puisse s’apparenter à un
carnet illustré. Il ne raconte pas. C’est à peine s’il mon­

tre. Il évoque, il retient un détail de ce qu’il a côtoyé. Un
bout de paysage en Toscane, des enfants, un corps fémi­
nin nu, un artiste en son atelier, une œuvre religieuse,
un trait lumineux tremblé. Pour lui des souvenirs pré­
cis, pour nous des aiguillons pour notre imaginaire ou
pour nos réminiscences d’évasions, d’instants qui res­
surgissent ? Des contacts, comme on dit en photogra­
phie, qui s’installent en nous à la manière d’impres­
sions à conserver.

Une solitude commune
Des jeunes, seuls ou en groupe, posant ou marchant.

En bord de mer, sur la plage, dans un terrain vague. De
jour et de nuit. Des portraits silencieux. Ils semblent at­
tendre, un peu comme le protagoniste de Beckett. Mais
rien ne vient. Rien ne se produit. Ils sont tunisiens, au
pays, après la révolution. Après l’espoir, c’est le vide, la
désillusion. Peut­être même le sentiment d’abandon.
De no futur. Kamel Moussa, photographe qui vit en
Belgique est allé à leur rencontre. On est saisi par ses
captures en couleur. On est concerné et impuissant de­
vant ces images d’une vérité criante. D’une réalité dé­
sespérante. “… Le temps passe”, écrit Jean­Marc Bodson
notre collègue qui propose cette carte blanche, “et dans
notre imagier collectif, la révolution tunisienne reste donc
ce formidable élan d’espoir des mouvements de rue. Un cli­
ché figé de plus en plus en décalage avec ce que vivent les
gens aujourd’hui.” Ces jeunes dont il tend les portraits
d’aujourd’hui. “À travers des portraits en situation”,
poursuit Jean­Marc Bodson, “réalisés avec la complicité
des protagonistes, Moussa nous initie à une géographie in­
time de son pays, tout en nuances, à rebours des certitudes
formatées des photos emblématiques.”

Quel sort les lendemains de la révolution réservent­
ils à cette génération appelée à construire le pays
d’aujourd’hui et de demain. Ici les mots sont inutiles.
Les imagent parlent d’elles­mêmes. Ne pas les voir,
c’est se voiler la face.
Claude Lorent

h Chez Contretype à Bruxelles,
trois solos, en photographies et film,
évoquent des ailleurs géographiques
et humains.
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Sm’Art
Dewint à Marilles
Roger Dewint (Bruxelles, 1942) est un
graveur spécialiste de la technique du
vernis sauté, une véritable alchimie qui il­
lumine ses images aux couleurs bien vi­
vantes apparentées à un art qui, avant
tout, lui ressemble.
“J’aime la belle ordonnance du désordre,
dit­il. Notre univers médiatisé nous sub­
merge de désastres, de catastrophes et de
mariages princiers…” Et son humour rava­
geur de colorier le monde dépeint. Et
l’homme de ponctuer une pensée, fer­
ment de son ouvrage : “La poésie de notre
siècle naît tumultueuse et agressive.”

(R.P.T.)
UEspace d’Art Le Neuf, 9, rue Brehen, 1350
Marilles (Orp­Jauche) jusqu’au 23 décembre,
les samedis et dimanches, de 14 à 18h.
Infos : 0473.600.595 et www.adhoc.world

Livres et manuscrits
La maison de ventes Artcurial dispersera
le 11 décembre une impressionnante col­
lection d’incunables réunie par le Liégeois
Georges Petit (1878­1956) en son châ­
teau de Grandvoir. Surtout passionné par
les livres publiés en Europe le demi­siècle
qui suivit les premières impressions de
Gutenberg, il réunit de rares incunables
datés de 1474 à 1499. Pièce majeure, une
édition bruxelloise des Epistolae cum aliis
ejusdem tractalibus de Saint­Bernard de
Clairvaux, de 1481. La vente sera orches­
trée par François Tajan le dimanche
11 décembre à 14h30. (R.P.T.)
UArtcurial, 7, rond­point des Champs­
Élysées, 75008 Paris. Expo les 7, 8 et 9/12.
Infos : 01.42.99.20.20

Kokela
En s’inspirant des rituels mortuaires et en
tenant compte de ce que signifie la mort
dans la culture et les traditions du Congo,
douze plasticiens congolais, européens,
africains, ont réalisé des œuvres spécifi­
ques à la demande de Médecin Sans Fron­
tières qui œuvre au Congo depuis 1977.
Leur action se porte principalement sur le
travail de l’équipe d’urgence mobile. Une
exposition vente de ces œuvres aura lieu
sous le commissariat d’Evelyn Simons et
Marianne Hoet. Les artistes participants
sont : Philip Aguirre y Otegui, Timothy
Segers, Anne­Mie Van Kerckhoven, Eddy
Ekete, Aimé Mpané, Freddy Mutombo,
Lucia Bru, William Ludwig Ludgens, Ken­
dell Geers, Leonard Pongo, Jean­Henri
Compère et Michèle Magema. (C.L.)
UMaison Phillips, Graaf van Egmontstraat
37, 2000 Anvers. Du 12 au 19 décembre.
www.phillips.com

Maison Dakota
Parallèlement à la première exposition
solo sur la culture digitale, “Decisions,
Decisions, Decisions” des !Mediengruppe
Bitnik en Belgique, la galerie développe le
projet “Maison Dakota” (Dakota signi­
fiant ami). Cinq galeries étrangères amies
sont invitées à présenter les œuvres d’un
plasticien : Art : Concept : Jacob Kassay,
Miguel Abreu : Yuji Agemastu, François
Ghebaly : Neïl Beloufa, Jessica Silverman :
Sean Raspet, Tanya Leighton : Oliver Os­
borne et Super Dakota : Jeanne Briand.

(C.L.)
USuper Dakota, 45 rueWashington, 1050
Bruxelles. Jusqu’au 22 décembre. Du mardi
au samedi de 11h à 18h.
www.superdakota.com
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“Avec lui, nous
en venons à
comprendre
que regarder –
véritablement
regarder –
c’est déjà
résister.”
Jean-Marc
Bodson

À PROPOS DE
KAMEL MOUSSA

Kamel Moussa, de la série
“Équilibre instable”,
2012-2016.

Infos pratiques Bios express

Lucile Bertrand. Française, née en 1960, elle
s’installe New York en 1995 avant d’opter pour la
Belgique (Bruxelles) en 2001. Expose régulière-
ment en Europe et aux USA, également en Corée
et en Australie. Œuvres acquises par des institu-
tions.
Kamel Moussa. D’origine tunisienne, il vit et
travaille à Bruxelles. Formé à Agnès Varda et au
75, à Bruxelles. Expose depuis 2013 en France et
en Belgique. Privilégie les travaux de longue
durée tout en essayant de photographier les gens
dans leur milieu tel qu’ils se présentent.
Éric van Dieren. Graphiste, photographe,
psycho-pédagogue et enseignant depuis 1990.
Expose en France et en Belgique. Publie des
photos dans la revue Traces. Pour Emmanuel
d’Autreppe, commissaire de l’exposition, son
œuvre est “inclassable et indatable, anachroni-
que ou sans cesse actuelle”.

LU
CI
LE

BE
RT

RA
ND

Lucile Bertrand,
extrait de la vidéo
“amnesia”, 2014.

Éric van Dieren, “À perte de vue” ; carte blanche à Jean-Marc
Bodson : Kamel Moussa, “Équilibre instable” ; carte blanche à
Pascale Viscardy : Lucile Bertrand, “Amnesia”. Contretype, 4A
Cité Fontainas, 1060 Bruxelles. Du mercredi au vendredi de 12h
à 18h, samedis et dimanches de 13h à 18h. Fermé du 24 dé-
cembre 2018 au 2 janvier 2019 inclus. www.contretype.org
Discussion : le mardi 11 décembre à 19h, par Marie-Aude
Baronian et Aristide Bianchi.

Éditions

U Éric van Dieren, “À perte de vue”, 61 images, 100 exem­
plaires. Coffret avec texte, plusieurs séries d’images, en 40
exemplaires. Éd. L’image sans nom, Liège.
Kamel Moussa, “Équilibre instable”, 96 p., texte du photogra­
phe et de Jean­Marc Bodson, ill. coul., éd Le Bec en l’air et
ARP2.
Lucile Bertrand, “Amnesia”, CD Blu­ray et tirage photo origi­
nal, 25 x 30,5 cm, couv. Toilée, 10 boîtiers.


